
Le massacre dâ??une famille de Gaza retentit 10 ans plus tard

Description

Mousa Tawfiq â?? 3 janvier 2019

Une scÃ¨ne de Samouni Road, qui utilise lâ??animation pour montrer la vie avant, pendant et aprÃ¨s
lâ??attaque qui a coÃ»tÃ© la vie Ã  plus dâ??une vingtaine de membres dâ??une seule famille.

Le 3 janvier, il y a 10 ans, la phase dâ??invasion terrestre de lâ??attaque de 2008-2009 dâ??IsraÃ«l contre Gaza
commenÃ§ait.

Comme dans la plupart des cas, pendant ce que lâ??on connaÃ®t comme lâ??OpÃ©ration Plomb Durci,
lâ??armÃ©e israÃ©lienne a exploitÃ© pleinement son Ã©norme avantage militaire. Les Palestiniens de Gaza en
ont payÃ© un prix dÃ©sastreux.

Plus de 1.400 personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es Ã  Gaza pendant lâ??attaque. La trÃ¨s grande majoritÃ©, quelque
1.200 personnes, Ã©taient des civils.

Peu dâ??entre eux ont plus souffert que la famille Samouni.

Vingt trois membres de la famille Ã©largie ont Ã©tÃ© tuÃ©s dans deux incidents sÃ©parÃ©s le 4 janvier et le
5 janvier 2009. Vingt et un dâ??entre eux ont pÃ©ri dans une attaque de missile sur une maison dans laquelle les
soldats israÃ©liens au sol leur avaient ordonnÃ© dâ??entrer. Lâ??ONU a par la suite jugÃ© que le massacre des
Samouni Ã©tait un crime de guerre, mais IsraÃ«l â?? qui rejette lâ??accusation â?? nâ??a jamais Ã©tÃ© tenu
pour responsable.

Lâ??histoire des Samouni est le sujet dâ??un documentaire italien du rÃ©alisateur Stefano Savona. Samouni
Road a obtenu une reconnaissance internationale au Festival du Film de Cannes 2018, oÃ¹ il a remportÃ©
lâ??Oeil dâ??Or pour le prix du meilleur documentaire.
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Pour les Palestiniens, il a une rÃ©sonance particuliÃ¨re. Pour ceux dâ??entre nous qui sont de Gaza et ont
traversÃ© ces sombres jours, câ??est personnel.

Â« Câ??est un documentaire trÃ¨s profond et spÃ©cial Â», a dit Rola Mattar, Ã©tudiant de 25 ans de Gaza qui
vit actuellement Ã  Paris et avec qui jâ??ai regardÃ© rÃ©cemment le film dans la capitale franÃ§aise. Â« Je
lâ??ai vraiment aimÃ©. Â»

Rola nâ??a presque pas pu sâ??arrÃªter de pleurer pendant les deux heures de durÃ©e du film. MalgrÃ© le temps
et la distance, les souvenirs de guerre sont obsÃ©dants. Tandis que nous regardions en pleurant, les bruits et les
images de la guerre â?? les bombes et les sirÃ¨nes, les images et les enregistrements des morts et des blessÃ©s
â?? nous sont revenus, ravivant lâ??Ã©tat de peur et dâ??anxiÃ©tÃ© que nous avions vÃ©cu tous les deux.

Nous nâ??Ã©tions alors lâ??un et lâ??autre que des adolescents, mais les souvenirs sont vivaces. Câ??est peut-
Ãªtre pourquoi, alors que nous regardions Samouni Road, ce qui fut pour nous le plus choquant Ã  rÃ©aliser,
câ??est que nos expÃ©riences traumatiques ont perdu de leur sens comparÃ©es Ã  celles dâ??autres Gazaouis
comme les Samouni.

Â« Nous pensions que nous avions vÃ©cu la guerre. En fait, non Â», a conclu Rola aprÃ¨s le film. Â« Nous
Ã©tions terrifiÃ©s par les bruits et les nouvelles. Mais ces gens Ã©taient sous les bombardements. Ils Ã©taient
les victimes directes des attaques aÃ©riennes et des bombes. Je me sens privilÃ©giÃ© dans ce que jâ??ai vÃ©cu
Ã  Gaza, et câ??est une sensation dÃ©sagrÃ©able. Â»

La suite des Ã©vÃ©nements dans le film raconte le rÃ©cit des survivants de la famille Samouni.

La scÃ¨ne clÃ©, câ??est la premiÃ¨re. LÃ , Amal Samouni, petite fille qui a Ã©tÃ© blessÃ©e et qui a perdu son
pÃ¨re et son frÃ¨re au cours de lâ??attaque, pour rÃ©pondre Ã  une question sur ce qui sâ??est passÃ©, raconte
au metteur en scÃ¨ne quâ??elle ne sait pas comment raconter une histoire.

Important, poignant et innovant

Je pense que Savona a commencÃ© le film avec cette phrase lÃ  pour rappeler au public que lâ??histoire des
Samouni ressemble Ã  tant dâ??autres histoires oÃ¹ les gens ne savent pas raconter leur propre histoire. Câ??est la
mission, semble suggÃ©rer le rÃ©alisateur, des cinÃ©astes et des journalistes de raconter ces histoires pour
aider les gens Ã  se faire entendre.

Câ??est un parcours quâ??un public peut lui aussi partager et câ??est lâ??une des raisons pour lesquelles ce film a
un tel impact et ce, instantanÃ©ment.

Le documentaire comporte des vidÃ©os et des interviews de survivants de la famille Samouni, certains abattus en
2009 juste aprÃ¨s la fin de la guerre, dâ??autres filmÃ©s un an plus tard. Le film fait aussi un usage extensif et
innovant de lâ??animation pour montrer la famille avant, pendant et aprÃ¨s lâ??attaque.
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 Samouni Road comporte des

vidÃ©os et des interviews de survivants du massacre de la ville de Gaza en 2009.

Hisham Abu Shahla, qui a assumÃ© lâ??interprÃ©tation et la rÃ©daction des dialogues, a dit que lâ??animation
Ã©tait nÃ©cessaire pour inclure tous ceux qui Ã©taient morts ainsi que pour illustrer lâ??Ã©tendue de la
destruction Ã  Zeitoun, quartier Ã  lâ??est de la ville de Gaza oÃ¹ vivait la famille Samouni.

Â« Nous avons utilisÃ© lâ??animation pour donner vie aux gens et aux lieux qui nâ??existaient plus Â», a-t-il dit
Ã  The Electronic Intifada. Â« Il aurait Ã©tÃ© impossible de faire un film oÃ¹ les principaux personnages et
endroits nâ??auraient existÃ© que dans les souvenirs des orateurs. Â»

Alors quâ??il poursuit un doctorat en sciences politiques, Abu Shahla est parti de Gaza pour la France en 2009.
Avoir traversÃ© la guerre, a-t-il dit, lâ??a aidÃ© dans son interprÃ©tation, mÃªme si cette Å?uvre sâ??est
avÃ©rÃ©e Ãªtre une entreprise poignante.

Â« Cela mâ??a pris un an pour en faire un film. Bien quâ??ayant bÃ©nÃ©ficiÃ© de mon passÃ© de Palestinien
de Gaza, travailler sur ce film a Ã©tÃ© une expÃ©rience profondÃ©ment Ã©mouvante qui mâ??a aidÃ© Ã 
comprendre ce par quoi ces gens sont passÃ©s. Â»

Innovant et touchant, Samouni Road a atteint au-delÃ  du public habituel des Palestiniens et Arabes exilÃ©s et
des militants de la solidaritÃ©. Quand je suis allÃ© le voir, jâ??ai Ã©tÃ© heureux de constater que la majeure
partie du public Ã©tait non seulement franÃ§aise, mais aussi dâ??Ã¢ges diffÃ©rents.
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Jean-Claude Puech, 52 ans, est un enseignant. Il a aimÃ© le mÃ©lange dâ??interviews et dâ??animation, a-t-il dit
Ã  The Electronic Intifada.

Â« Jâ??ai lâ??habitude de venir dans ce cinÃ©ma pour y voir des films non commerciaux. Jâ??ai dÃ©cidÃ© de
voir ce film aprÃ¨s avoir lu quâ??il avait eu un prix Ã  Cannes Â», a-t-il dit. Â« Ce nâ??est pas un film ordinaire.
Le mÃ©lange des interviews et de lâ??animation est trÃ¨s significatif et clair. Le rÃ©alisateur a fait passer son
message sans avoir besoin de montrer ni sang ni cadavres. Câ??est rare et spÃ©cial. Â»

Adrien Pouyaud, 20 ans, a dit cependant quâ??il pensait que le film reprÃ©sentait un aspect de Gaza que lâ??on
ne voit pas habituellement. Etudiant en journalisme, Pouyaud a dit que les mÃ©dias prÃ©sentaient rarement ce
genre dâ??aspects de la vie Ã  Gaza.

Jâ??ai moi aussi Ã©tÃ© impressionnÃ© par ce film. Il Ã©vite de prÃ©senter les Palestiniens en tant que
victimes et donne vie Ã  Gaza grÃ¢ce aux interviews et Ã  lâ??utilisation de lâ??animation sous une forme
rarement vue.

Les mots simples des gens ordinaires de Gaza sont aussi extrÃªmement puissants. Quelle meilleure maniÃ¨re de
parler Ã  des publics internationaux que de le faire si directement ?

Mousa Tawfiq est un journaliste, autrefois installÃ© Ã  Gaza, qui vit maintenant Ã  Paris.

Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
Source : The Electronic Intifada
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